
    
G. Belloncle et 

Dr G. Fournier. 

Santé et développement en 
milieu rural africain. 

Ed. Economie et humanisme, 

les Editions ouvriëres, Paris, 1975. 

Le livre de Guy Belloncle nous offre 
le récit passionnant d'une expêrience 
originale, Paction sanitaire éducative 

des populations rurales entreprise de- 
puis 1962 au Niger. Certes, de nom- 
breux médecins souhaitent depuis 
vingt ans et plus le développement 
d'une médecine de masse : c dépistage 
précoce des épidémies meurtriëres, 
lutte contre les endémies, création 
d'infrastructures permettant une meil- 
leure hygiëne, survesllance des jeunes 
enfants, sans otcblier d'apprendre aux 
populations a participer a la sauve- 
garde de leur propre état sanitaire 
(Dr Sankalé). Tout cela a éte maintes 
fois écrit, souhaitê, rarement réalisé. 

C'est en tout cas la premiëre fois 
gu'une expérience aui met accent 
sur Péducation des masses, était en- 
treprise sur le terrain et menée avec 
une éguipe compéetente et avec [ac- 
cord effectif du gouvernement. 

Le lecteur est dabord amené ê suivre 
Pélaboration d'une nouvelle stratégie 
de protection sanitaire dans les dépar- 
tements de Maradi et de Zinder, a 
comprendre comment ont été choisis 
et formés des secouristes de village, 
comment ont até évaluzs les besoins 

prioritaires, comment enfin ont évo- 
lué les relations entre les nouveaux 
agents sanitaires et la population. 

L'intérêt de ce livre est aussi de nous 
exposer concrétement les multiples 
difficultés d'une telle entreprise : diffi- 
cultés de trouver un mode de gestion 
pour les pharmacies régionales, diffi- 
Cultés d'intégrer les enseignants de 
Vanimation dans les villages, et diffi- 
Cultés proprement éducatives, par 
exemple la &reconversion des cons- 
ciences des infirmiers et infirmiëres 
et celle des t&ches. Le but de Popéra- 
tion est, on le devine, d'ouvrir Pacces 
aux Soins 4 un plus grand nombre, en 
particulier aux femmes et aux jeunes 
enfants, et de proposer des program- 
mes gui ne soient pas calgués sur les 
modéles de consommation médicale 
récemment dénoncés par Y. ITIlich. 
Mais ici au Niger, Vinsuffisance des 
médicaments, drame des pays Sous 

éguipés, est une entrave au déroule- 
ment des opêrations et il était impor- 
tant gue cela aussi soit montré. 

La comparaison des résultats dans 
deux provinces est significative, en 
particulier en matiëre d'accouche- 
ments, dalimentation (celle des jeu- 

nes enfants) et d'infestation palu- 
déenne. La mise en route d'un sys- 
téme de santé gui éveille les masses 
populaires a leurs problêmes sanitai- 
res est une innovation. Comme toute 
création, la réalisation passe par une 
sêrie d'ëtapes, sur lesguelles Vauteur, 
aprés sept ans de travail, donne des 
informations prêcises et propose une 
orientation : celle d'une médecine dui 

au lieu de s'enfermer dans une spêcia- 
lisation anarchisante, intégre le déve- 
loppement @économigue et social 
comme les composantes des problê- 
mes de santé. 

Au-delê d'une politigue de santé effi- 
cace, le livre de G. Belloncle nous fait 

réflêchir sur les structures villageoises 
et sur le rêle du leadership des 
croyances traditionnelles, et de [iner- 
tie des habitudes. T1 nous fait décou- 
vrir des composantes insidieuses du 
sous-développement. | nous propose 
enfin les réflexions sur une expêrience 
concréte, dont les cétés positifs sont 
indéniables et dont le faible cout de 
revient fait souhaiter gue des actions 
Sanitaires analogues soient entrepri- 
ses dans d'autres pays. 

Ce petit livre, concis, concret, est a 
conseiller 4 ceux gui, professionnels 
ou non, S'intéressent au Sous- 
développement. 

Docteur Anne Retel-Laurentin 

Permanence et métamor- 
phose du conte populaire. 
(textes réunis et recueillis par 
Geneviëve Calame-Griaule, Paris, 
POF-Etudes, 1975). 

Un conte populaire se lit a deux ni- 
veaux. TI est d'abord lu pour lui- 
même, en tant gue récit attrayant et 
presgue toujours dramatigue. La cu- 
riosité peut amener a le lire une se- 
conde fois de fagon a se laisser frap- 
per par les analogies aw'il soutient 
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INFORMATION 

avec d'autres contes, tant pour ce gui 
concerne les thêmes gue les structures 
narratives. 

Ce livre dont on doit VPinitiative a Ge- 
neviëve Calame-Griaule répond 4 no- 
tre curiosité, car il se propose d'illus- 
trer le fait gu'un certain nombre de 
contes populaires se retrouve a tra- 
vers le monde, dans Pespace et dans le 
temps. (Cette permanence engagea 
deux auteurs, Aarne et Thompson, a 

proposer une classification par types: 
malgré des réserves, un tel Index est 

une source irremplacable de ré- 
férences pour tout travail comparatif. 

Les sociétés gui ont adopté tel conte 
Pont aussi adapté a leur contexte his- 
torigue et culturel. C'est pourguoi 
Vétude comparative doit dépasser les 
ressemblances et interpréter les diffé- 
rences gui sont les symptêmes de [in- 
tégration du conte dans le monde 
physigue, social, moral et spirituel de 
la sociëté réceptrice. 

Comment expliguer la remarguable 
permanence des thémes ? @uestion 
fondamentale, mais difficile. Une ré- 
ponse est proposée a travers la psy- 
chologie : au niveau le plus profond, 
le conte véhicule un message en rap- 
port avec les guestions gue se posent, 
a leur insu, les sociëtés humaines. Ces 
guestions touchent les relations des 
membres du groupe familial entre 
eux, le problême de [inceste, les con- 
flits de génération, les rapports de 
Vindividu au groupe social, les rela- 
tions entre hommes et femmes. 

A ce niveau, les guestions ne se po- 

sent pas en termes directs, mais a tra- 
vers le langage de Vimage. Personna- 
ges, motifs, faune, flore, relations ont 
une valeur symboligue; ils se trans- 

' forment d'une culture a [autre, mais 
ils conservent la même fonction. 

Enfin on peut dire gue lê ou les textes 
de c littérature orale y sont encore ob- 
jets de credibilité, on est en face non 
seulement de guestions, mais aussi de 
réponses ou de tentatives de réponses 
proposées comme modéles et garan- 
ties de [éguilibre social et éthigue, 
ceci éventuellement a travers une con- 
testation sociale. 
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Geneviëve Calame-Griaude s`est con- 
sacrée a Vétude de cette vaste problé- 
matigue. C'est pourguoi elle a pris 
Vinitiative de présenter des contes de 
diverses sociëtés afin d'illustrer la 
permanence et la métamorphose prin- 
cipalement de deux thêmes largement 
diffusés : n** 590 et 300 d'Aarne- 
Thompson, respectivement x The 
Prince and the Armbands et c The 
Dragon Slayer x. 

Les deux types se rencontrent de 
facon indépendante dans les littératu- 
res orales les plus variées. TIs peuvent 
aussi étre associës et former un conte 
complet. c La charniëre de cette asso- 
ciation, écrit Pauteur, se découvre ai- 

sément : d'une part, le tueur de dra- 

gon a fréguemment une soeur trai- 
tresse, alors gue le type 590 peut pré- 
senter un personnage de soeur a la 
place de la mêre; d'autre part, le hé- 
ros victime de son attachement exces- 
sif a sa mêre (ou a sa sCeur) sauve une 
jeune fille des brigands ou de [ogre 
dui la retenait prisonniëre.sm TI ne 
Sagit pas d'une simple contamina- 
tion, mais d'une association plus pro- 
fonde tenant a la logigue même des 
structures narratives et au symbo- 
lisme des motifs résistants. G. 
Calame-Griaule en propose une inter- 
prétation succincte. 

Le hêros, enchainé a sa mére par un 
amour excessif, est symboliguement 
en situation d'inceste, d'ou les fantas- 
mes de la caverne ou du chateau rem- 
pli d'or et dont il tue les gardiens, la 
ceinture ou les cheveux de la mêre 
dont il ne peut rompre Vétreinte, 
comme un lien ombilical trop ré- 
sistant. Mais le hêros se trouve en si- 
tuation critigue dés gue le pêre est ré- 
introduit sous forme de personnages 
(ogre, géant, voleur) gue la mêre 
épouse contre la volonté de son fils. 
La mêre joue alors un réle ambigu: 

apparemment elle envoie a la mort, 
mais en fait c a la conguëte de sa pro- 
pre virilité adulte . Partant a la guéte 
d'objets difficiles gu'elle lui impose, il 
s'affirme comme hêros et fait son en- 
trée dans la sociëté dont il était exclu 
Jusgu'ici comme chasseur et maitre 
d'animaux sauvages (souvent symbo- 
lisés par des chiens). c Le conte in- 

siste sur la nécessité de &tuer la 
mêre pour devenir un homme. , Dês 
lors, le combat avec le dragon ou la 
délivrance de la princesse et le ma- 
riage viennent s`intégrer logiguement 
dans cette trame, mais ils peuvent 

aussi bien constituer un tout par eux- 
mêmes. Le jeune homme affirme ainsi 

son destin personnel par le passage 
difficile de Penfance a la maturité, et 
reéalise par-la même son intégration 
dans la sociëté. Et Vauteur de con- 
clure : c Nous gualifierons cette guête 
du hêéros d'initiatigue, par réfërence 
aux sociétés gui jalonnent ce passage 
de rites d'initiation destinés a le facili- 
ter. x 

L'illustration des thêmes est concréti- 
sée dans la reprise d'un certain nom- 
bre de contes auxguels est joint un 
cOmmentaire plus ou moins long. 
Nous pensons utile pour Pinforma- 
tion des lecteurs d'énumérer les do- 
maines linguistigues d'od proviennent 
ces contes (le chiffre renvoie a la no- 
menclature d'Aarne-Thompson): 

— T 590 ou 315 : turc, maltais, li- 
thuanien; 

— T 300 : russe, kabardien, afghan, 
haoussa, peul, dahusahak, iranien; 

— T 590 ou 315, T 300 : kabyle, rou- 
main, hongrois, crétois; 

— contes marginaux : tzigane, bul- 
gare, tyokosi. 

Maurice Houis. 

Anthologie didactigue des lit- 
tératures de langue francaise 
hors de France. 
(éditée par la F-1P.F., 1, avenue 
Léon-Journault, 92310 Sévres, 
France). 

Parmi les organisations inter- 
nationales non gouvernementales gui 
se sont créées au cours de cette der- 
niëre décennie et gui ont été accueil- 
lies au sein du Conseil consultatif de 
VAgence de Coopëération culturelle et 
technigue fondé a Niamey, la Fédéra- 
tion internationale des professeurs de



  

francais (F.LP.F.), gui compte au- 
jourd'hui une cinguantaine d'associa- 
tions nationales et régionales d'ensei- 
gnants de frangais langue maternelle, 
langue seconde ou langue étrangére 
réparties sur guatre continents, s`ef- 

force de mériter la confiance de ses 
membres par une sêrie d'initiatives, 
de projets et d'activités périodigues : 
journées pédagogigues. séminaires 
spêcialisés, travaux des commissions 
interrégionales, congrés mondiaux, 
dossiers et publications. 

L'anthologie didactigue des littéra- 
tures de langue frangaise hors de 
France gui a bénéficié du patronage 
et de appui financier de VAgence, re- 
présente une entreprise essentielle- 
ment collective : cest a une éguipe in- 
ternationale d'universitaires gwont 
été confiëes Vélaboration et la ré- 
daction définitives de Vouvrage. 

La sortie de presse de cette anthologie 
est un événement puisgue c'est la pre- 
miére fois gu'un ouvrage didactigue 
accueille [ensemble des littératures 
de langue frangaise hors de France 
aui portent témoignage de la civilisa- 
tion et de la culture des communautés 
auxguelles elles appartiennent. Cons- 
cients de la diversité des situations 
géographigues et historigues, d'une 
part, de Vhétérogenéité des statuts lin- 
guistigues et cultureles des commu- 
nautés c francophones ”, d'autre part, 
nous nous sommes gardés de considé- 
rer la littérature frangaise comme un 
grand Tout, sans frontiëres politigues 
ou ethnigues. 

En neuf sections alphabétiguement 
ordonnées, sont ici rassemblés des 
textes dAfrigue noire, de Madagas- 
car et de Vile Maurice: des Antilles : 
Haiti, Martinigue. Guadeloupe - 
Guyane. Louisiane: de Belgigue; du 
Liban: du Grand-Duché de Luxem- 
bourg : du Maghreb; du @uébec: 
de Suisse romande : du Viëtnam. 

Ces textes gui appartiennent a cent 
Cinguante-neuf @écrivains illustrent 
principalement le roman. le conte, la 
nouvelle, la poësie, le théatre et Vessai 
aux XIX et XX siëcles. Briëvement 
présentés dans leurs contextes littérai- 
res et culturels respe Ë ctifs et assortis 

des notes en bas de page absolument 
indispensables a Vinterprétation des 
faits spécifigues de langue, de civilisa- 
tion et de culture, ils ont été choisis 
en raison de leur signification hu- 
maine et de leur gualité littéraire. 
compte tenu également de la diversité 
des ages, de la hiérarchie des niveaux 
de connaissances linguistigues, de 
Véventail des intérêts et des situations 
des lecteurs potentiels. 

Une mise en page particuliërement 
aérée les distingue des introductions 
historigues, des notices biobibliogra- 
phigues et des tableaux synoptigues 
gui constituent [information a la- 
guelle le lecteur ou Penseignant se ré- 
fereront utilement, s'ils veulent situer 

les oeuvres dans leurs courants res- 
pectifs de pensée et de sensibilité, les 
comprendre en les comparant et les 
apprécier avec justesse. 

Livre de lecture et instrument de tra- 
vail, destiné au corps enseignant, aux 
étudiants des facultés de lettres, des 
départements d'ëtudes francaises et 
des classes terminales de Venseigne- 
ment secondaire tout autant gu'aux 
amateurs de littérature, cette antholo- 
gie atteindrait son objectif majeur. si 
elle pouvait contribuer a la prise de 
conscience en France et hors de 
France de la richesse, de Voriginalité 
et de la complêémentarité des valeurs 
de civilisation et de culture gue véhi- 
cule la langue francaise ainsi gu` la 
promotion d'un véritable dialogue 
non seulement entre les communautés 
c francophones ”, mais entre ces com- 
munautés et le reste du monde. 

F.LP.F. - Mars 1976. 

  

  

Remargue 

Nous signalons & nos lecteurs 
ague la revue & Environnement 

Africain v, ldep, Unep, Sida, B.P. 3370 
Dakar, consacre dans son vol. | no 4, 
dans le cadre du thême : Santé 
et environnement, plusieurs articles 

aux problêmes de la médecine et 
de la pharmacopée, notamment : 

e Pharmacopêées traditionnelles 

et environnement; 

e Mêédecins, malades et guêrisseurs 
dans une sociëté traditionnelle; 

@ Conditions sociales et santé 
de Venfant en Afrigue. 

Par ailleurs, un numéro spêcial 
de la revue Tiers-Monde 1975 n 63 
P.U.F. Paris, publié par le 

Dr Henri Dupin avec la collaboration 

de spêcialistes de diverses 

nationalitês, est consacré au thême 

& Nutrition humaine et éveloppement 
économidgue et social s. 

  

Rectificatif 

I1 a été dit par erreur dans le n* 23/24 
de x Recherche, Pédagogie et Cul- 
ture , gue [auteur nigerian Wole 
Soyinka vivait en exil. 1 est en fait 
actuellement professeur a4 Puniversité 
d'Ibadan, Nigeria. 
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Enguéte 
sur le réle de PAudio-visuel 

dans les sociéëtés 
de culture traditionnelle 

L'Institut national de Paudiovisuel (INA) prépare un collogue sur le rêle gue jouent et gue pourraient jouer les media audiovisuels (MA V) dans les soeiétés dont la culture, généralement 4 dominante rurale, est en train d'évoluer sous Pinfluence de la civilisation technigue et urbaine. 

Nous avons conscience gue le mot c traditionnel n est discutable pour deux raisons au moins : dabord parce 
gue ce type de culture a su ëtre, a sa maniëre, évolutif ; ensuite parce gue la notion même de x tradition x ap- parait en fonction d'une modernisation 4 gui elle offre un objet d'étude, sinon d'appropriation. Nous Pem- 
ployons faute de mieux, sans le limiter aux nations a en voie de développement . Certes, PAfrigue offre un 
champ d'observation privilégié dans la mesure ou les MAV s`y implantent et font Pobjet d'expériences en ma- tiëre de promotion rurale, d'éducation, ete. Mais les guestions gue nous voulons poser concernent aussi cer- taines régions, certains groupes humains dans les pays les plus industrialisés (la Corse, la Bretagne, certaines vallées alpines, pour s'en tenir 4 des exemples francais). 

La réflexion sur ce sujet en est encore 4 ses débuts. Afin de Pélargir et de Papprofondir, nous avons décidé de lancer une enguête gui s'adresse 4 tous ceux — spêcialistes ou non - gui estiment ce problême fondamental. Nous souhaitons gu'ils répondent aux guestions ci-dessous, — du moins 4 celles gui les intéressent particulië- 
rement : 

1. On dit des media audiovisuels (essentiellement radio, cinéma, télévision) gu'ils sont des agents de modezni- sation. Est-ce vrai, et en guel sens ? Connaissez-vous des exemples gui permettent de préciser de guelle ma- niëre les MAV ont agi en faveur du développement économigue, de la promotion sociale, de Péducation ? En faveur aussi de la compréhension, du dialogue, de la cohésion nationale ? 

2. Certains comptent également sur les MAV pour faire revivre les traditions, pour sauver les cultures an- cestrales. Est-ce possible ? Est-ce compatible avec Pobjectif précédent ? Les MA V vont-ils achever de dégra- der les cultures populaires en en faisant du speetacle, du folklore — ou bien peuvent-ils les régénérer, les pro- 
mouvoir, et comment ? 

3. Croyez-vous gue les structures de Paudiovisuel (structures technigues, esthétigues, administratives, finan- 
ciëres, etc.) soient compatibles avec les formes de vie et de Connaissance traditionnelles ? Peuvent-elles don- ner la parole a ceux gw'on mentend pas ? Rapprocher le peuple du pouvoir ? 

4. Croyez-vous gue les MAV soient nécessairement liës a des modéles — 4 des formes de penser et de sentir — étrangers ? Si oui, pourguoi ? Et Croyez-vous gu'il s'ensuive fatalement une dissolution des communautés po- pulaires, une dégradation du patrimoine, une aliénation culturelle et une uniformisation généralisée ? 

$. Oue peuvent les spécialistes de Paudiovisuel pour les cultures gui sont menacées d'étouffement ou de mar- ginalisation ? Leur formation les prépare-telle a écouter, et 4 exprimer les voix venues des profondeurs de leur pays ? 

Les réponses doivent ëtre envoyées : 
Jean-Marie DOMENACH 

INA 
21, bd Jules-Ferry 

75011 PARIS 

N'omettez pas de mentionner clairement votre nom et votre adresse. 
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